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Suivi le sous-officier; dea relations s'étaient 
établies entre eux, et Mme Blin avait voulu 
épouser son jeune ami. Mais ses (ils, dont 
le olua jeune a juste 1 âge de son. futur beau-
père, mirent le holA. 

Enfin, après un échange de correspon
dances, tes (ils Blin consentirent au mariage 
de leur mère, sous condition que celle-ci, 
moyennant une somme de 41,000 francs et 
«me rente annuelle de 34,000 francs, aban
donnerait sa fortune, qui est considérable, 
ainsi que sa part dans 4'entreprise manu
facturière qu'ils dirigent à Elbeuf. 

Lorsqu'elle eut signé cet acte d'abandon, 
le père mit opposition A son mariage avec 
la jeune sous-officier, et c'est ainsi que s'est 
puverte l'action devant le tribunal. 

Mme Blin, par l'organsc de M* Decori, du 
barreau de Paris, a soutenu la non receva
bilité de l'action en interdiction intentée par 
•on pore, le tribunal de Rouen n'ayant pas 
A connaître de son affaire, son domicile 
étant fixé à Nice depuis quelques mois. 

L'affaire a été renvoyée a lundi matin 
pour plaidoirie de M» Lyon, de Caen. 

Les Suffragettes manifestent 
Cilles giflent les policemen. — On en 

arrêta 114 
Londres, 30 juin. — Les suffragettes mili

tantes continuent à faire tout pour ruiner 
leur parti par le ridicule. Il est vrai qu'elles 
ne savent pas CJ que c'est que le ridicule, 
et cela ne tue pas en Angleterre ! 

Dès cinq heures, hier soir, les abords du 
Parlement étaient envahis par une foule as
sez nombreuse. A un moment, la présidente 
des suffragettes, miss Pankhurst, s'appro
che, suivie de nuit compagnons da vote 
pour les femmes. Elle présente une pétition 
au sergent de garde, qui la laisse pénétrer 
dans la cour de Westminster, et un huissier 
porte la pétition ; cinq minutes après, il rap. 
porte la réponse préparée ; une fin de non-
recevoir. 

Colère de miss Pankhurst, qui s'en prend 
à l'inspecteur do police, qu'elle gifle ; ses 
compagnes suivent son exemple et jettent le 
képi de l'inspecteur dans la boue. Arresta
tions. Pendant ce temps, sur la place, le 
gros des suffragettes a donné et la police 
montée déblaie les environs du Parlement, 
tandis que les policemen à pied arrêtent a 
droite et a gauche 

Enfin, toute la scène se termine assez ra
pidement après quelques chignons démolis 
et 108 arrestations de suffragettes et 6 
li'hommes qui n'avaient aucun intérêt dans 
les revendications des suffragettes, mais 
dont les poches contenaient un grand nom
bre de porte-monnaie volés. 

Le juge du tribunal de police aura demain 
beaucoup de besogne et les portes de la pri
son de Hollayw vont s'ouvrir toutes gran
des. 

Syndicat des garçon» d'écurie et Jockeys, 
en présence de M. Autrand, sera probable
ment décisive. Les garçons syndiqués ont 
en effet décidé de tenir le soir même un 
meeting dans lequel, suivant les résultats 
des pourparlers, ils donneraient aux repré
sentants du syndicat ou le mandat de trai
ter avec les entraîneurs, ou au contraire le 
pouvoir de décréter la grève au moment le 
plus opportun. 

11 n est pas encore certain que tous les 
entraîneurs accepteront le contrat collectif 
réclame par le syndicat. Plusieurs d'entre 
eux ont toutefois manifesté l'intention de 
faire droit a la plupart des revendications. 

Un entraîneur, M. d'Ockuysen, qui a déjà 
accordé à son personnel les revendications 
qu'il réclame, a promis au maire de Mai-
sons-Laffitte, M. Duverdy, de s'entremettre 
auprès de ses collègues pour les déterminer 
& accepter un contrat qui ramènerait la 
tranquillité dans le monde sportif. 

A Chantilly, M .Craissac a été reçu, hier, 
par quelques entraîneurs, notamment par 
MM. Michel Pantall et Philibert Hanse, qui 
se sont montrés disposés à faciliter une en
tente. 

LE CHOLERA EN RUSSIE 

Saint-Pétersbourg, 30 juin. — Depuis hier 
le nombre des personnes atteintes de cho
léra s'est accru de 78 et 20 cas de mort ont 
été enregistrés. Le nombre total des mala
des de l'épidémie est de 556. 

L'AFFA!RE_STEINHEIL 
M. DE VALLES PRESIDERA LES ASSI

SES DEVANT LESQUELLES COMPA
RAITRA LA VEUVE 

Paris, 30 juin. — On sait qu'il y a quel
ques jo'ixs, un infirmier de l'hôpital des 
Enfants Malades, Edouard Friez, qui jus
qu'à présent était resté muet, a cru devoir, 
en apprenant que l'instruction était terminée 
et que Mme Steinheil était définitivement 
renvoyée devant la cour d'Assises, .nnoncer 
qu'il avait des révélations à faire. Mais s'il 
pouvait maintenant parier, U se présentait i 
une r\i(UrMHX. II n v avait plus personnel 

ea effet detsaisi ; également dessaisie, la ; 
chambre dos mUcs en accusation ; et le pré
sident de* Assises seul compétent en cette 
circonstance pour informer sur l'affaire, 
n'était pas encore désigné. 

Celte lacune e-,t aujourd'hui comblée. Quoi
qu'il ne soit pa« d'usage de procéder aussi 
longtemps à l'avance (car le procès ne vien
dra pns avant le mois d'octobre devant 1A 
Cour d'Assises) à la désignation du président 
d'audieic?, oo a confié au conseiller de 
,Vailes la mission de diriger les Abats. 

Dès fc présent, en verts, de l'article 268 du 
Code d'instruction criminelle, qui investit le 
président de la Cour d'Assise* d'un pouvoir 
discrétionnaire lui permettant de prendre 
sur lui toute mesure qu il croira utile pour 
'découvrir la vérité, M. de Vallès pourra 
donc orlonner un supplément d'informa
tion. 

Et c'est a lui que va s'adressor M* Anton v 
'Aubin, le défenseur de Mme Steinhetl, pour 
faire entendre M. Fr;az. C'est un témoin 
utile nour la défense, car il confirmera la 
piste des lévites sismalée por Mme Sloinheil 
comme la seule vraie. M Friez prétend, en 
se le rappelle, que sortant la nuit du cr*me 
rie l'hdrital avec plusieurs autres infirmiers. 
Il avait aperçu deux individus vêtus de 
longues blouses no'res, chausses d'espadril
les, qui étouffaient le bruit de leurs pas, se 
diriger vers l'impasse Ronsin. Les deux hom
mes siiiistres parurent gênés par la rencon
tre, et passant de Vautre coté de la nie, dis
parurent rapidement. Pour l'infirmier, U ne 
parait pas douteux que les deux inconnus 
faisaient partie de la bande qui a commis le 
double assassinat. 

F.n mémo t^mps que M. de Vallès était 
nommé président de l'audience, le procu
reur-général a désigné l'avocat-général 
TrouarJ-P.iolle pour occuper le siège du mi
nistère public. 

L'agitation des Lads 
JXS PROPRIETAIRES DE CHEVAUX 

S'ENGAGENT A RESPECTER LA LOI 
SUR LES SYNDICATS 

Paris, 30 )uln. — Les propriétaires de 
chevaux, «le courses ont remis a M. Clemen
ceau l'ordre du jour suivant : 

Les propriétaires de chevaux de courses 
soussignés se déclarent résolus, 

D'une part, & observer et à faire observer 
par tous ceux qui dépendent d'eux les dis
positions de la législation française sur le 
travail ; 

D'autre part, à venir en aide A leur per-
soonel par tous les moyens dont ils dispo
sent. Ils croient devoir avoir fait déjà beau
coup pour lui. Ils seront toujours prêts n. 
tenir compte des avis qui leur seront donnés 
dans le but d'améliorer son sort. 

Mais ils demandent, pour que leur action 
poisse utilement s'exercer, que ce personnel 
soit protégé. Les excitations, les menaces 
auxquelles il a été en butte, entretiennent 
•ne agitation dont souffrent l'institution des 
Bourses et le» nombreux intérêts publies et 
privés qui s'v rattachent. 

Il* font donc respectueusement appel à la 
vigilance du gouvernement pour que, con-
lortnétnent aux lois, aucune atteinte ne soit 
partée à la liberté du travail. 
^\j» propriétaires soussignés délèguent 
| |M. Hennessy et d'Harcourt pour porter 
sttte déclaration a M. ls président du Con
seil. 

(Suivent «5 signatures), 
LE STHD1CAT DEMANDE 

UN CONTRAT COLLECTIF 
L'entrevue qui doit avoir Heu Jeudi à la 

mairie de Maisons-Laffitte entre les délé
gués dea entealoeurj, et les délégués du 

USE BOHOE ECLATE 
au milieu d'un banque! 

Jetée par un inconnu, elle fait six morte et 
Quatre blessés 

Lisbonne, 30 juin. — Un attentat a été 
commis, hier soir, dans la banlieue de Na-
vio, province d'Oviedo, en Espagne. 

M. Morgador, qui possède de grandes pro
priétés dans les environs de IVavia, avait 
quelques amis & dîner dans son château, 
quand au milieu du repas une bombe, lan
cée par un inconnu, crevant un carreau de 
la fenêtre, tomba sur la table. L'explosion 
fut formidable. Le plafond de la salle à man
ger s'écroula, ensevelissant les convives. 

M. Morgador, sa femme, sa CHe et trois 
invités ont été tués sur le coup. Quatre au
tres invités ont été si gravement blessés 
qu'on désespère de les sauver. 

On croit que l'attentat est le résultat d'une 
vengeance politique. 

La DODTÉ loi sur i'absiithe 
entre en vigueur app i f t o 

C'est aujourd'hui jeudi, 1er juillet, que se
ra mis en vigueur l'article l i de la loi de 
finances du 26 décembre 1008 dont les 3e et 
•4e naragraphes sont ainsi conçus , 

Aucune absinlhe ou boisson similaire ne 
rouira être détenue ni mise en vente à par
tir du 1er juillet 1J09 si la teneur alcoolique 
•est infï*r»*UTr» * flfi-degré.»'-• 

Toutefois, des abs+ntnos ou similaires d'un 
de^rê tnf«rt~*T aTeablI-rue n es* pourront être 
fabriquées e* pourront être d^tenue.s par 
les fabricants, à charge d'exportation. 

pentier, Agé de 54 ans, concierge, qui cou
che au premier étage de la maison cam
briolée, n'a rien entendu, et nous verrous 
tout A l'heure que le garde d'écurie n'enten 
dit rien lorsque près de lui on mit A mai le 
coifre-fort 

DESCRIPTION DES LIEUX 

Il serait nécessaire, pour bien faire com
prendre l'affaire, de donner un plan de la 
maison attaquée. Nous allons tacher d'y sup
pléer par une description. 

La maison est encadrée par des palissa
des *?-»» est ornée, sur le devant, d'une por
te, et, derrière, ouvrant sur des terrains va
gues, où on place le charbon, se trouve une 
fenêtre munie de i>arres de fer, ai nous de
vons en croire les' plaignants. 

COMMENT ILS OPERERENT 

Les voleurs empruntèrent, pour entrer, la 
palissade qui se trouve A gauche de la mai
son. Fort mal renseignés sans doute, ils 
s'attaquèrent avec des barres de fer à. 1 an-

Sie du bâtiment où se trouvait le coffre-tort, 
arrière le mur qu'on venait de mettre a 

mal se trouvait une armoire. 
Le mur était en briques, l'armoire en bois. 
Chose bizarre : les malfaiteurs n'osèrent 

pas aller plus loin. L'armoire fut considérée 
par eux comme sacrée et, contournant le 
bâtiment, ils attaquèrent la fenêtre située 
sur le derrière. 

Au moyen d'une poutre, les barreaux fu
rent écartés et le plus maigre d'entre eux 
pénétra dans la maison. 

Le cambriolage devenait une petite pro
menade. Pour les visiteurs tout semblait 
réglé. 

Et, en effet, la maison se trouvait sans 
défense, toutes les portes étaient ouvertes, 
tous les meubles semblaient b&iller. 

Les cambrioleurs se dirigèrent aussitôt 
vers le coffre-fort « 

En un ciin d'oeil, il fut descellé, trans
porté sur le quai de Calais. Les commis
sionnaires nocturnes allaient l'y abandon
ner lorsque le plus malin d'entre eux, et le 
plus souple, puisqu'il avait traversé les 
barreaux de la fenêtre, leur ouvrit la porte 
qui donnait sur le hangar au charbon. 

Cest là A deux pas du veilleur, que le 
coffre, pesant 200 kilos, fut transporté et 
ouvert. 

L'ENUMERATION DES VALEURS 
ENLEVEES 

Il nous reste à dire que plainte a été por
tée et à donner l'ènumération des valeurs 
enlevées dm coffre. Cette énumération, la 
V°L?ne'somme de 4,182 fr. 55, dont deux bil
lets de mille francs, deux Juillets de 100 fr., 
trois pièces 4e 20 francs, 1,825 francs en 
pièces de 5 francs, 9 pièces de 2 francs, 18 
pièces de 1 franc, 3 pièces de 50 centimes 
et 1 pièce de 5 centimes. 

De plus, un bon du Crédit foncier 1SWJ 
numéro 03T9T1S, une obligation de la viils 
de Bruxelles 1905. numéro 354670. une ac
tion de la Brasserie du Virolois, numéro 
10C0 une action de W Brasserie Roubni-
sienne, rfbméro 5873. une action de la tél*-
eraphie sans fil Marconi, numéro 1G93., 
deux livrets de Caisse dé»»r>rne a u n o m .d e 

rornol T cuis et de sa femm». Sur le premier 
il y a 5 francs et sur l'auto» a n'y a plus 
rien. 

NSLiVHEGION 

Le concours d'aviation 
de Douai 

LA JOURNEE DE MERCREDI 
Comme la veille, il plut. Aussi aucun ap

pareil n'a-t-il tenté la moindre sortie. 
Aujourd'hui, si le temps le permet ML Blé-

riot qui s'était rendu vnercr?di fi Paris, ten
tera de nouveaux vols avec passager, et 
M. Bréguet sortira son biplan. 

Il e3t possible, en outre, que M. Laster-
nas, qui est arrivé a Douai avec son ap
pareil dont on dit le plus grand bien, ten
te de s'ad;uger une des primes de 2.000 fr. 
Voilà plus qu'il n'en faut pour attirer a 1 aé-
roc'rome de la Brayelle, une gros.se partie 
de nos concitoyens et beaucoup d'étrangers. 

Tout Douai est dans iattente, le succès de 
la soirée d'inauguration ayant produit uns 
impression considérable et convaincu les 
derniers protestataires. 

Vendredi sera couru dans l'après-midi le 
prix de la Cordcrie (1.500 mètres boueléd). 

Le Comité d'organisation se trouve, com
me dans le3 autres aérodromes, dans l'im
possibilité absolue de prévoir d'une façon 
certaine, même quelques heures A l'avance, 
que des tentatives de vols seront exécutées 
par les aviateurs. En conséquence, il infor. 
me le public que, contrairement à ce qui 
avait d'abord été décidé, il ne sera pas don
né de signal au beffroi pour annoncer les 
essais, épreuves ou tentatives de records. 

Toutefois le Comité fera hisser un dra. 
peau au beffroi dans la matinée, à titre d'in
dication, les jours où par suite d'engage
ments pris par les aviateurs, desf'vols seront 
orobables à partir de quatre heures de l'a
près-midi, s', le temps le permet. 

A ROUBAIX 

Des Cambrioleurs 
âventrent un coffre fort 

ILS ENLEVENT QUATRE MILLE FRANCS 
EN NUMERAIRE ET DE NOM

BREUSES OBLIGATIONS 

Depuis que la bande à Lemay, comme on 
disait au temps des grands cambriolages, 
avait été priée de passer l'Atlantique, on 
n'avait plus entendu parler d'un vol aussi 
audacieux. 

Lemay et ses complices viennent d'être 
surpasses par les bandits qui opérèrent quai 
de Calais la nuit dernière avec une maes
tria qui stupéfie les personnes obligées de 
faire l'enquête. 

Dans la nuit de mardi A mercredi, un vol 
très important a été commis dans les ma
gasins de charbons de la Compagnie Vicoi-
gne et Noeox, quai de Calais. 

A quel moment fut commis le vol, per
sonne ne saurait le dire. M. Séraobin Cae-

DERNIERE 
(Par Services Télégraphiques et Téléphoniques Spéciaux) 

La Grève 
des Inscrits 

A FOUQUEREUIL. 

ARRESTATIûïl DU 8MË 
Accusé de s'être livré à des actes coupable» 

sur une quinzaine de fillettes fréquen
tant le catéchisme, le curé de Fou-

quereuil est mis en état d'arres
tation et conduit A la prison 

de Bèthune. 

La petite commune de Fouquereuil, située 
A quelques kilomètres de Béthune, vient 

d'être le théâtre de pratiques obscènes de la 
part d'un curé. - . 

Le héros de ce scandale se nqname Cous-
tenuble Constantin et^ompte déjà û5 prin
temps Il est originaire de Fleurbaix et 
exerçait dans la paroisse depuis une tren
taine d'années. 

C'est un gaillard très aisé qui s'est déjà 
fait remarquer par s e s violences ,au mo
ment des inventaires et qui se fit expulser 
de son presbytère pour ne pas se plier A la 
loi. 

Habitué du martyre, il ne devait pas s en 
tenir là et les circonstances viennent A nou
veau de le vouer à la pitié des gens bien 
pensants qui geigneront sur la malheureuse 
victime 11 

Récemment arrivait au parquet de Bé-
thune une lettre anonyme dénonçant des 
faits scandaleux à la charge du curé de Fou
quereuil. 

Ausitôt, M. le procureur de la République 
transmettait la plainte à M. Glabôke, com
missaire spécial de la brigade de police mo
bile, le chargeant d'ouvrir une enquête. 

Une surveillance très adroite fut exercée 
et l'affaire ne tarda pas à prendre corps à 
la suite des dépositions accablantes de nom
breuses fillettes précisant des détails et ne 
permettant pas le doute sur la culpabilité 
du satyre en soutane. 

Comme tous les curés, M. Coustenoble en
seignait le catéchisme aux enfants. 

Les fillettes étaient particulièrement l'ob
jet de ses soins attentifs. Il les aimait à tel 
point qu'il ne put, semble-t-il, résister à 
l'ambiance de cette fraîche jeunesse. 

Jetant par-dessus les moulins sa robe de 
Chasteté, le curé, aurait, atfirme-t-on, donné 
libre cours A ses instincts pervers et souillé 
l'Ame innocente de nombreuses fillettes lais
sées A ses soins par des parents trop con
fiants. 

Le curé, les Jours du catéchisme, sabotait 
les cours, — assure la rumeur publique — 
pour emmener au plus vite des petites filles 
dans la sacristie. 

Dans ce pieux local transformé en bou
doir, le curé se serait livré sur des fillettes 
de 10 à 12 ans, A des actes innommables. 

DESCENTE DV PARQUET 

Hier, A la suite des dépositions des fillet
tes, le parquet de Béttoune, représenté par 
M. Deransart, procureur de la République ; 
•*L Mormier, substitut ; M. Rozet, juge 
d'instruction, son commis-greffier, et ac
compagne de M. Glabecke, descendait dans 
la commune de Fouquereuil pour interroger 
le curé Coustenoble, sur le s faits gui lui 
étalent reprochés. 

Celui-ci nia, mais devant les charges ac
cablantes et précises recueillieg, il fut mis 
en état d'arrestation et conduit à la prison 
de Béthune. 

Il paraîtrait qu'une quinzaine de fillettes 
auraient été souillées et que ces faits scan
daleux étalent en pratique depuis plus d'un 
an. 

Comme bien l'on pense, ce scandale cléri
cal fait grand bruit dans la commune et 
dans les environs, où il défraie toutes les 
conversation», 

LES MINISTRES DELIBERENT. — M. 
OITTE VA RENDRE TRES 

PROCHAINEMENT SA 
SENTENCE. 

Paris, 30 juin — Les ministres se sont 
réunis ce matin en conseil de cabinet au mi
nistère de l'intérieur, sous la présidence de 
M. Clemenceau. 

Cette réunion avait été décidée hier soir, 
lorsque les dépêches eurent fait connaître l'ag
gravation de la situation à Marseille par suite 
de la recrudescence de la grève des inscrits 
maritimes. . 

Le conseil s'est occupé ce matin des moyens 
de remédier à cette situation. 

D'une part, M. Clemenceau et ses collègues : 
du commerce et de la marine se réuniront ce 
soir pour conférer avec M- Charles Roux, pré
sident de la Compagnie transatlantique, et 
M. Lebon, pésident des Messageries Mariti
mes, au sujet du nouveau différend qui a 
surgi. 

D'autre part, M. Ditte, président du tribu
nal de la Seine, auquel a été confié l'arbitrage 
sur les questions réservées après le premier 
arbitrage du ministre de la marine, va être 
prié de rendre sa sentence le plus rapidement 
possible. 

Le gouvernement subordonne a l'issue de 
ces diverses démarches la reprise du débat 
devant la Chambre du projet de loi relatif à 
la suspension du monopole de pavillon entre 
la France et l'Algérie. 

LA SITUATION EST CALME 
Aucun incident ne s'est produit ce matin 

sur les quaisioù règne cependant une vive 
animation. Mais les diverses compagnies 
de navigation éprouvent toujours les plus 
grandes difîcultés pour l'enrôlement de leurs 
équipages. 

UNE CONFERENCE AU MINISTERE 
Paris, 30 juin. — Ce soir a eu lieu au mi

nistère de l'Intérieur une conférence entre 
M. Clemenceau, président du Conseil. Crup-
pi et Alfred Picard, ministres du Commerce 
( t de la Marine : Charles Roux et Maurice 
lebon. délégués des armateurs, au sujet de 
la grève des inscrits maritimes 

Les explications échangées au cour3 de 
cette séance permettent d'espérer qu'une so
lution satisfaisante interviendra prochaine 
ment 

LE PR0CÈJ_LEM0IN£ 
La plaidoirie de M« Labori. — Le jugement 

sera rendu lundi. 
Paris, 30 juin. — L'affaire Lemoine a con

tinué cet après-midi, devant la 10e chambre 
du tribunal correctionnel. 

On a entendu tout dabord M. Gruet, la-
pijaire, lo, rue Montgoifier. 

Le commerçant a expliqué qu'il avait 
vendu en mai 1906, •jCtofers et déc-imbr-j 
l!»ij6, A'Lemoine, un total de 2.5UU carats de 
«•boart » et de 230 carats de ûiamont srut. 

Sur interjiellation de Lemoine, M. Gruet 
a reconnu qu'il avait pilé i>our l'alchimiste 
du « boart 11, mais non du diamant. II a 
ajouté que cela lui faisait perdre beaucoup 
do temps et qu'il avait alors vendu A Le
moine un mortier et un pilon avec lequel 
lelui-ci pouvait réduire tn poudre «boart » 
ou dinmant brut 

— Pardon, a fait remarquer le présiden'., 
il résulte de l'examen des dates d'achat que 
ces achats précèdent d'un ou deux jours les 
expériences Feldenheimer, Julius Wernher 
ft Ont» ! 

l^emome a pris alors la parole pour con
tinuer sa défense. 

Contrairement à son habitude, Lemoine a 
fourni des explications très court:s, puis M* 
Labori a commencé sa plaidoirie. 

M» Labori débute en disant qu'il est possi
ble de fabriquer du diamant artificiel et que 
dans un avenir qui n'est peut être pas -bien 
éloigné, on parviendra a fabriquer en grand 
le diamant blanc. Il cite S l'appui de ses di
res le livre de M. Jean Aicard, ingénieur des 
mines et les travaux de différents inventeurs 

M* Labori discute ensuite les contrats pas
sés entre Lemoine et M. Wernher. Il démon 
tre ensuite qu'il n'y a su de la part de e-
moine aucune tromperie et qu'il n'a été dans 
les mains de Wernher qu'un instrument 
pour faciliter certaines spéculations qu'il dé
montrera au cours de sa plaidoirie. 

M* Barboux interrompt M* Labori et dit 
que dans ce cas, Lemoine n'a qu'à déposer 
une plainte contre M. Wernher. 

M* Labori. — Si mon client ne dépose pa-s 
de plainte, d'autres pourraient en déposer 
une et, en tous cas. lorsque j'aurai dit tout 
ce que j'ai à dire, les actionnaires de la de 
Béera pourraient bien demander des comp
tes à M. Wernher. 

M* Barboux. — Cest cela, insinuez. Insul
tez un homme absent. 

M* Labori. — Je m'étonne justement de 
cette absence que je regrette et j'entends di 
riger ma défense comme bon me semble. 

Gs paroles de M* Labori ont été pronon
cées avec une grande énergie et elles sont 
applaudies par l'auditoire. 

LE «TRUC » DE M. WERNHER 
Me I-abori conteste brièvement la receva-

bi'ité des deux parties civiles : la chambre 
syndicale de la joaillerie et de la bijouterie, 
qui ne justifie d'aucun dommage direct, et 
M. Feldenheimer qui a, personnellement, 
touché 23 % de commission sur les sommes 
versées A Lemoine, son associé. 

Puis ces deux adversaires écartée, il s'at
taque de front à Werhner et s'efforce de dé
montrer qu'a la faveur de la combinaison 
Lemoine, il aurait successivement créé en 
190C et 1907, par des procédés artificiels et 
artificieux, voire malhonnêtes, d'abord une 
hausse sur les actions de la de Beers de 
450 A 760 francs, puis une baisse A 443 fr. ; 
mouvements aussi injustifiés l'un que l'au
tre mais dont il aurait largement bénéficié. 

Me Labori conclut que Lemoine n'a pas 
trompé Wernher, il n'est pas coupable à 
son égard et Wernher lui doit des comptes, 
Lemolne a droit à des sympathies pitoya
bles et Wernher A la flétrissure. 

Après une réplique de Me Barboux, le Tri
bunal met l'affaire en délibéré. Le jugement 
sera rendu hindi. 

Les Mineurs 
anglais 

LA GREVE GENERALE N'EST PAS DE
CLAREE — LES PATRONS ACCEP
TENT PROVISOIREMENT LA 

LOI DE 8 HEURES 
Londres, 30 juin. — Le comité de conci

liation sest réuni cet après-midi A Cardiff 
pour étudier les bases d'entente possible 
entre patrons et ouvriers mineurs. 

On a lu tout d'abord une lettre de M. 
Winston Churchill qui priait les délégués 
de ne rien précipiter et de ne pas voter de 
mesures décisives avant d'avoir accepté la 
médiation du ministre. 

La séance a été levée vers 5 heures et re
prise A 9 heures ; elle ne s'est terminée qu'à 
minuit. Aussi n'a-'-on aucun détail. 

On sait seulement que le travail conti
nuera dans le pays de Galles sous le régime 
de la journée de 8 heures tant que les pa
trons n'aient apporté aucun changement. 

Il est donc certain qu'Us n'ont pas pro
noncé le lock-out, mais la questi- 1 n'est pas 
réglée pour longtemps et la discussion est 
simplement remise : ce qui tend à le dé
montrer, c'est le résultat de la réunion à 
Glascow des propriétaires de mines qui, 
tout en. acceptant la continuation du tra
vail, jusqu'à nouvel ordre, sans diminution 
de salaire, ont exprimé leur vif désappointe
ment de voir la discussion avec les délégués 
mineurs remise au 7 juillet. 

Le sabotage des fils télégraphiques 
Bordeaux, 30 juin. — De nouveaux actes 

de sabotage ont été découverts ce matin. 
Onze fils télégraphiques et téléphoniques 
ont été coupés cette nuit A 5 kilomètres de 
Bordeaux. 

La septième brigade mobile a aussitôt 
ouvert une enquête. A midi, les fils étalent 
réparés et les erwmTr̂ ^nipgn^n^ oamniète-
ment rétablies. 

Des artilleurs maladroits envoent 
trois obus a un remorqueur 

Une grave erreur de tir. — E n'y a heureu
sement pas de blessés. 

Toulon, 1-tO juin. — De graves erreurs de 
Ur ont causé.cette nuit, des accidents qui au
raient pu amener la mort da plusieurs per
sonnes. 

De3 tirs étaient effectués avec des pièces 
de 90 par des artilleurs coloniaux de la 
batterie de Sainte-Marguerite. 

Les tirs étaient dirigés i-ur des buts flot
tants remorqués avec des omai-res denvi-
ron 300 métrés, par le • .'ean-d'Agrève », ap
partenant à l'armateur toulonnuis, M. Baoui 
Nano. Sur le remorqueur se trouvait la com
mission chargée de marquer les coups qui 
portaient. 

Tout à coup, un obus, mal dirigé attei
gnit le « .lean-d'Agrève :. à l'arrière, f.e ca
pitaine du bord, ML Sacoman, faillit être 
Hossé. Presque au même moment, un .se
cond projecUle traversait de p*i.rt en part 
1» cabine où le pilote, M. Rictiard, manœu
vrait la birre. H ne fut heureusement pas 
touché. Un troisième obus atteignit la che
minée et des éclats éraflérent M. de Mas-
luejouls, ehurgé par la direction de l'artil
lerie de terre, de surveiller la marche des 
tirs. 

Une vive émotion se produisit à bord, 
mais le capitaine Sacoman. un vieux loup 
àe mer. rassura vite ses hmanca et fit les 
signaux nécessaires pour interrompre le 
tir. Les feux cessèrent immédiatement. 

Le navire a pu regagner Toulon par ses 
propres moyen». 

Une enquête est ouverte pour savoir à 
qui incombent les responsabilités. 

L'ENQUÊfE SUR LA MARINE 
Le débat va s'ouvrir aujourd'hui à la 

Chambre. 
Paris, 30 juin. — C'est aujourd'hui jeudi 

que la Chambre abordera le débat sur les 
conclusions de la commission d'enquête sur 
la marine. 

Les orateurs inscrits sont MM. Delahave, 
Plichon, Comhrouze, Hhailley et Charles Le-
boucq, mais on annonce que le rapporteur, 
M. Henry Michel prendra 11 parole dès le 
début de la discussion pour faire un exposé 
général des conclusions auxquelles s'est ar
rêtée la commission. 

D'autre part, M. "«ivesse a proposé d'in
tervenir dans le débat pour traiter la ques
tion du travail à la '.'nche dans les arsenaux. 
On prévoit >rae le débat occupera au moins 
i séances. 

Le raid du « Zeppelin » 
Le dirigeable a repris son voyage 

interrompu. 
Berlin, 30 juin. — Quoiqu'on ait réparé ia-

Eidement le radiateur du moteur du Zeppe-
n-I qui avait atterri à Biberach hier de 

grand matin ,1e dirigeable a été empêché de 
repartir h>er soir par la pluie qui tombant 
en abondance, l'alourdissait dans de telles 
proportions, que le major Sper'.ir.^, qui pilote 
Vauto-ballon, a préféré attendre la matinée 
d'aujourd'hui pour reprendre son voyage. 

Il vient d'être télégraphié de Biberach à 
Met! que l'on se tienne prêt à recevoir le di
rigeable dans la journée. Une patrouille de 
uhlans reconnaît la région autour de Saint-
Avold pour signaler son arrivée. 

(lu incident entre 
M. knighl el Milliès-Lacroix 

T AURA-T-IL UN ECHANGE 
DE TEMOINS ? 

Paris, 30 juin. — En fin de séance du Sé
nat, un vif incident s'est produit entre M. 
Knight et le ministre des colonies. 

M. Knight, sénateur de la Martinique, 
n'ayant pas terminé l'interpellation qu'il dé
veloppait aujourd'hui, le renvoi s'est fixé A 
demain. 

M. Milliès-Lacroix s'écria de son banc en 
désignant M. Knight : • J'ai hâte à répondre 
à ce monsieur l » 

Le sénateur de le Martinique protesta en 
termes très vifs. Le président le rappela A 
plus de modération. 

On prévoyait un envoi de témoin Immé
diat, mais M. Knight a déclaré qu'il ne pren. 
droit de décisions à cet égard que lorsque 
l'interpellation sera terminée. 

U neige à Chalon-sar-Saôae 
Chalon-sur-Saône, 30 Juin. — Depuis deux 

jours on vent froid souffle du Nord. On sL 
gnale une chute de neige dans les monta
gnes «voisinant Chatelmoron, Couches-lea-

|^Mines «t Bourgneuf-V«l-dO& 

Les Ouvriers 
des Tabacs 

LE CONGRES EMET UN VŒU . 
EN FAVEUR'DE LA SEMAINE ANGLAISB 

Paris, 30 juin. — La troisième-journée) dit 
congrès des ouvriers et ouvrières des ta
bacs a été consacrée à l'application aux tra
vailleurs des tabacs de la semaine anglais** 

M. Dunot, de Lille, rapporteur, a <aif 
l'historique de la question qui a été posés 
lors de l'application de la Journée de 9 bea* 
res. Il rappelle qu'il avait été décidé qr»e la 
semaine anglaise serait appliquée par pa-
hers; de plus, faisant état des conclusion* 
de la commission inter-ministérielle, consti
tuée officiellement par M. Poincaré. alors! 
ministre des finances, il estime avec celle-
ci qu'il n'existe point d'obstacles A l'unifica* 
tinu de la situation des ouvriers. 

En ce qui concerne la journée de travaQV, 
il a été adopté un ordre du jour dans «* 
sens par 23 voix contre 3 et une abntea» 
tion. 

Relativement aux salaires, il « été e*. 
tendu que la réduction de la journée de tra*" 
vail ne devait pas entraîner une diminution 
de salaires pour les ouvriers et l'augmenta-' 
tion logique qui doit être la conséquence dsï 
l'application de sa semaine anglaise doit 
être une augmentation des taux de 8 %'. 

U>HOUlU»LËGllIMfi 
On découvre le cadavre d'un homme 1 

blement mutilé. 
Saint-Servan, 30 juin. — Une patrouille: 

du 47e d'infanterie de service en compagna 
a découvert dans un champ au village de La! 
Huiotais-en-Saint-Servan, le cadavre d'un 
fcomme momplétemenX nu, la gorge traochéa 
Du cou au bas-ventre, le corps était ouvert. 
Tous Ie3 intestins élalént sortis, les parties 
sexuelles avaient été enievéas et la jambe 
droite sectionnée. 

Il n'y avait pas de traces de sang autonrr-
i\x cadavre, qui a dû être apporté après ï*«« 
•inat, da;is le champ. 

Le parquet est sur les lieux. 

in maire e'ili eart les assisté! 
à subïenir aux besoins do cuits 

LE PREFET LE REVOQUA 
Albi, 30 juin. — Par arrêté du préfet *•* 

Tarn en date du 29 juin, M. Boularan, «oo» 
willer d'arrondissement, maire de Mioles, a) 
été suspendu de ses fonctions. 

Le motif de la suspension est l'obligatioa 
qui avait été faite a-'-c vieillards assistés de 
la commune de prélever sur l'allocation qui 
leur était accordée, une certaine srantar* 
»our le culte. 

Terrible accident d'aofd 
Deux 

Berlin, 30 juin. — Hier soir, à onze heures 
trois quarts, à une courbe située au grand 
rend-point du Girunwald, une automabii» 
cirigée par le docteur lians Aronson, de 
Charlctttnbourg, s'est heurtée successive* 
ment contre deux arbres. Les personnes qui 
(•coupaient 1 automobile ont été projetées ai 
lerre 

Mmes Kveline Aronson, Agé de 70 ans, <eff 
Hélène Lœwenstein, de I.emfcerg, Agée dS 
28 ans, ont été tuées. Le docteur Aronsont 
et une autre dame ont été légèrement bieaj 
ses. 

Hubert Latitam se prépari 
à traverser la Manche 

Son aéroplane est arrivé A Sangatts 
Calais, 30 juin. — Hubert Latham est biefl 

icidé à tenter de traverser le détroit ; il par
tira du haut du cap Blanc Nez qui domina 
t&m er de plus de 100 mètres ; il compte rtea, 
: endre non pas sur les falaises de Douvres 
qui sont très élevées, mais sur la place mey 
me de Douvres, après avoir fait un vira 

Son appareil est arrivé aujourd'hei A 
lais ; il a été expédié immédiatement A r 
gatte, village situé A 7 kilomètres de < 

Un lieutenant-colonel 
se fracture le crânel 

Toulon, 30 juin. — Le liinlinnnl i o sawj 
Massoutier, du 111e régiment d'infanterie, « 
fait ce matin une chute de cheval au village; 
l'radet. Le malheureux officier s'est frao4 
tu ré le crâne. v 

Relevé aussitôt, U a été transporté 4 I M j 
t>ital dans un état comateux. 

Suicide sur une tombe 
Avignon, 30 juin. — Rlcband 

xante-deux ans, ancien cafetier d'À' 
venant de Nice où U était ea séjour, 
tiré trois coups de revolver A la temps sué 
cimetière, sur la tombe de sa femme décédéal 
récemment. Son état est désespéré. ̂

a 
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LES TROUBLES OE PERSE 
LES REVOLUTIONNAIRE* ICAROHENTil 

SUR TEHERAN. —, LA RUSSIE « I 
DISPOSE A INTERVENIR • 

Saint-Pétersbourg-, 30 juin. — Hier soir esf 
parvenue la oonvclle annonçant que le chef 
des révolutionnaires persans avait in|nisa* ^4 , 
hâtivement à l'ultimatum des chargés drafla*< 
res de Russie et d'Angleterre, relatif à m sa*i 
pension de sa marche sur Téhéran, car i l M 
croit pas & la sincérité des promesses d * 
chah au sujet du rétablissement de la Coaa* 
titution. 

La c Novoié Vrémia a reconnaît la STadU 
de la situation et déclare que le gouverotmeM 
russe prendra les mesures militaires nécesssM 
res pour assurer la sécurité de ses nationaux 
à Téhéran. "• 
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